MARC FOURDRIGNIER

REPRESENTATIONS ET PROFESSIONS SOCIALES

A l’occasion d’une intervention auprès d’étudiants de 1° année dans les formations d’assistant de service social, d’éducateurs de jeunes enfants et d’éducateurs spécialisés, j’ai constitué ce document. 

Il vise à réunir des informations diverses et variées (définitions, textes officiels, références …) sur le thème des représentations en lien avec les professions sociales et le processus de formation. 
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DOCUMENT N° 1 : Représentations sociales et professions sociales

[image: image1]

DOCUMENT N° 2 : Stéréotype, représentation sociale et conception 
1. Le stéréotype

« Le stéréotype, terme créé par LIPPMANN (1922), désigne les catégories descriptives simplifiées par lesquelles nous cherchons à situer  autrui  ou des groupes d’individus. (…) ce concept désigne aujourd’hui de manière large l’ensemble des catégories dans lesquelles nous plaçons les autres » (G.N. FISCHER). 

2. La représentation sociale 

« C’est une forme de connaissance, socialement élaborée et partagée, ayant une visée pratique et concourant à la construction d’une réalité commune à un ensemble social. Egalement désignée comme « savoir de sens commun ou encore savoir naïf, « naturel », cette forme de connaissance est distinguée, entre autres de la connaissance scientifique » (Denise JODELET
) 

La représentation fonctionne comme un système d’interprétation de la réalité qui régit les relations des individus à leur environnement physique et social, elle va déterminer leurs comportements ou leurs pratiques. La représentation est un guide pour l’action, elle oriente les actions et les relations sociales. Elle est uns système de pré-codage de la réalité car elle détermine un ensemble d’anticipations et d’attentes. (ABRIC
)

Les fonctions des représentations sociales : elles jouent un rôle fondamental dans la dynamique des relations sociales, et dans les pratiques. Elles répondent à quatre fonctions essentielles : 

· fonctions de savoir : elles permettent de comprendre et d’expliquer la réalité 

· fonctions identitaires : elles définissent l’identité et permettent la sauvegarde de la spécificité des groupes 

· fonctions d’orientations : elles guident les comportements et les pratiques 

· fonctions justificatrices : elles permettent a posteriori de justifier les prises de position et les comportements (ABRIC
) 
3. La conception
“ Une conception (...)  c’est la structure de pensée sous-jacente qui est à l’origine des actions. Fruit de l’expérience antérieure de l’apprenant (qu’il soit enfant ou adulte), c’est à la fois sa grille de lecture, d’interprétation et de prévision de la réalité, et sa prison intellectuelle. Il ne peut comprendre le monde qu’à travers elle ”  Giordan,A. (1996). Les conceptions de l’apprenant. Un tremplin pour l’apprentissage. Sciences Humaines, hors série, n°12, février-mars, p 49.

“  la conception c’est l’acte qui fait exister la pratique. (...). Ce terme est à distinguer de la conceptualisation et de la représentation. La conceptualisation est l’opération mentale qui va déboucher sur l’élaboration du concept, représentation mentale générale et abstraite. La conception n’a pas cet aspect de généralité et d’abstraction. Elle pourrait se définir comme l’action mentale qui consiste à former, à partir des données de l’expérience, la représentation d’une réalité, objet d’une pratique. Elle se  diffère de la conceptualisation que je peux en avoir et de la représentation sociale comme “ forme de connaissance , socialement élaborée et partagée, ayant une visée pratique et concourant à la construction d’une réalité commune à un ensemble homogène ”(D.JODELET). 

 Marc FOURDRIGNIER  -  Vers de nouvelles pratiques sociales.  Pour une conception culturelle du changement.  -  Les Cahiers de Promofaf. (5, Septembre 1993, pages 9-14)
DOCUMENT N° 3 : Extraits de représentations

« C’est ainsi que naquit le Jardin d’enfants, lieu de culture des tout-petits, premier essai de vie familiale saine et heureuse pour ceux qui frustrés de la vie du foyer venaient au moins en retrouver l’image et respirer un air de liberté et d’amour qui favorisait le développement normal de leur corps de leur esprit et de leur âme. Et l’éducatrice aimante et compréhensive, reçut le nom de jardinière qui convenait si bien à sa fonction ». (Informations Sociales, 1952, p 7). 
« Le métier d'EJE est récent (1973) - bien qu'il trouve ses origines au XIX°  siècle dans les travaux de Fröbel, fondateur des jardins d'enfants, et reste peu ou mal connu. L'une des raisons tient très clairement aux représentations des métiers de la petite enfance, qui vont jusqu'à poser la question de leur bien-fondé : sont-ce vraiment des métiers ?
On voit là combien de vieux quiproquos (« Quoi de plus naturel que de s'occuper d'enfants ? », « Quelles peuvent être les motivations de ces professionnels sinon le besoin de donner et recevoir de l'amour ? ») font encore barrière à une vision juste de la profession. Par ailleurs, la très faible représentativité masculine dans ce métier ne contribue guère à sa valorisation, et inversement. (Meyer, 2003). 

« Sortons des représentations grotesques qui font de l’EJE une femme qui aime jouer et qui ne veut pas grandir ». (..) Le comble de l’éducateur c’est peut- être qu’il n’est reconnu que par les enfants. » (CFEJE, 2011). 
« Le métier d’éducateur qui situe, volontiers et à juste raison, sa filiation dans les droits de l’homme et l’humanisme, aurait ses origines dans l’un des régimes anti-démocratiques les plus honnis  (...) Michel Chauvière, renonçant au politiquement correct, établit pourtant avec précision cet héritage. Comment expliquer ce paradoxe ? Le régime de Vichy fut très vite confronté à une montée tant de la délinquance des mineurs (qui triple entre 1939 et 1942), que de l’enfance en danger (les vagabonds et enfants sur qui pèse un risque moral seront 600 000 à la fin de la guerre). Les prisons sont pleines et, de toute façon, aux mains de l’occupant. Le ministère de l’Education nationale, qui dominait jusque-là la scène de l’enfance, est décrédibilisé aux yeux d’un régime qui accuse les instituteurs d’être responsables, entre autres, de la défaite. Le ministère de la Santé va alors prendre le relais, en plaçant ce qu’on appelait alors « l’enfance inassimilable », sous la légitimité du pouvoir médical et plus particulièrement des psychiatres. Afin de réussir à distinguer les pervers constitutionnels inamendables, des pervertis accessibles à la rééducation, le principe de l’observation et du triage se généralise. Deux professions vont alors émerger au service de cette action de repérage : les psychologues et les éducateurs, placés sous l’autorité d’un médecin chargé de synthétiser les données ainsi recueillies. S’appuyant sur son idéal de relèvement permettant de créer l’homme nouveau, le scoutisme fournit massivement les premiers encadrants. Ses valeurs d’alors sont en phase avec le régime : appel au sentiment de l’honneur, exemple permanent du chef, esprit patriotique… Il introduira l’accroche affective et la vie en petit groupe au contact direct des mineurs et influencera le profil-type de l’éducateur (virilité, maîtrise de soi, moralité, engagement personnel…) . (J.Fromentin, Lien Social. A propos de Enfance inadaptée. L’héritage de Vichy. ) 

DOCUMENT N° 4 : Quelques données de comparaison entre les professions  
	
	Assistant de Service Social 
	Educateur de Jeunes Enfants
	Educateurs Spécialisés
	

	Diplômes précédant la création du diplôme d’Etat
	1932 : création du brevet de capacité professionnelle permettent de porter le titre d’assistant ou d’assistante sociale
	1907, brevet d'éducatrice de jardin d'enfants

1955 : diplôme de "jardinière éducatrice" ou "jardinière d’enfants" commun à 23 centres de formation agréés par le ministère. 
	
	

	Année de création du diplôme d’Etat
	1938
	1973
	1967
	

	Proportion d’hommes dans les formations en 2011  (DREES 2013)
	7.18 %
(N = 8537)
	3.7% 
(N = 5123)
	24.0 % 

(N = 14398) 
	16.7% 
((N = 65 966)


DOCUMENT N° 5 : La définition des professions dans les textes officiels 
Sans que cela s’oppose aux représentations des étudiants  on doit souligner qu’il existe une autre source de définition, qui peut avoir valeur normative

A- Définition de la profession d’assistant de service social
Source : Extrait de l’annexe 1 référentiel professionnel des assistants de service social de l’arrêté du 29 juin 2004 relatif au diplôme d'Etat d'assistant de service social
 « L'assistant de service social exerce de façon qualifiée, dans le cadre d'un mandat et de missions spécifiques à chaque emploi, une profession d'aide définie et réglementée (art. L. 411-1 et suivants du code de l'action sociale et des familles) dans une diversité d'institutions, de lieux et de champs d'intervention. Les assistants de service social et les étudiants se préparant à l'exercice de cette profession sont tenus au secret professionnel dans les conditions et sous les réserves énoncées aux articles 226-13 et 226-14 du code pénal (art. L. 411-3 du code de l'action sociale et des familles). Dans le cadre des missions qui lui sont confiées, l'assistant de service social accomplit des actes professionnels engageant sa responsabilité par ses choix et ses prises de décision qui tiennent compte de la loi et des politiques sociales, de l'intérêt des usagers, de la profession et de ses repères pratiques et théoriques construits au fil de l'histoire, de lui même en tant qu'individu et citoyen.
Dans une démarche éthique et déontologique, il contribue à créer les conditions pour que les personnes, les familles et les groupes avec lesquels il travaille, aient les moyens d'être acteurs de leur développement et de renforcer les liens sociaux et les solidarités dans leurs lieux de vie.
Dans ce cadre, l'assistant de service social agit avec les personnes, les familles, les groupes par une approche globale pour :

· améliorer leurs conditions de vie sur le plan social, sanitaire, familial, économique, culturel et professionnel ;

· développer leurs propres capacités à maintenir ou restaurer leur autonomie et faciliter leur place dans la société ;

· mener avec eux toute action susceptible de prévenir ou de surmonter leurs difficultés.

Il est force de propositions pour la conception des politiques sociales, les orientations générales et les missions développées par l'organisme qui l'emploie, ce qui l'amène à occuper des fonctions de nature différente pouvant nécessiter une spécialisation ou l'exercice de responsabilités particulières en conformité avec les finalités de sa profession.
L'assistant de service social à partir d'une analyse globale et multiréférentielle de la situation des personnes, familles ou groupes procède à l'élaboration d'un diagnostic social et d'un plan d'intervention conclu avec la participation des intéressés. Il contribue aux actions de prévention, d'expertise ainsi qu'à la lutte contre les exclusions et au développement social en complémentarité avec d'autres intervenants. Il initie, promeut, participe, pilote des actions collectives et de groupes dans une dynamique partenariale et d'animation de réseau en favorisant l'implication des usagers.
En lien avec les établissements de formation, il a également pour mission de transmettre son savoir professionnel par l'accueil de stagiaires sur des sites qualifiants.

Les secteurs d'intervention des assistants de service social sont diversifiés :

· fonction publique de l'Etat (ministères chargés des affaires sociales, de l'Education nationale, de la justice, de la défense...) ;

· fonction publique territoriale (conseils généraux, mairies, centres communaux d'action sociale) ;

· fonction publique hospitalière ;

· organismes de protection sociale (caisses primaires d'assurance maladie, caisse d'allocations familiales, mutualité sociale agricole) ;

· Union nationale des associations familiales ;

· établissements de santé publics et privés ;

· établissements et services médico-sociaux et sociaux ;

· entreprises publiques ou privées ;

· associations ;

· secteur libéral ;

· politique de la ville.

La diversité des secteurs d'emploi amène une pluralité de fonctions et d'activités des assistants de service social qui s'exerce par des moyens adaptés à l'intervention et diversifiés tels que les permanences et les visites à domicile et de tout autre moyen que requiert l'intervention.
Un socle de compétences commun à l'ensemble des assistants de service social permet de délimiter un « emploi générique stratégique » et justifie la mise en place d'une certification et d'une formation qualifiante commune à la profession.

B- Définition de la profession d’éducateur de jeunes enfants 

Source : Extrait de l’annexe 1 référentiel professionnel des éducateurs de jeunes enfants  de l’arrêté du 16 novembre 2005 relatif au diplôme d'Etat d'éducateur de jeunes enfants 
L’éducateur de jeunes enfants exerce une fonction d’accueil des jeunes enfants et  de leurs familles dans les différents établissements et services pouvant les recevoir.  Les missions qui lui sont confiées sont en constante mutation, du fait des évolutions  sociales, mais aussi du fait des politiques nationales et locales qui jouent un rôle  fondamental dans la mise en place des modes d’accueil Petite Enfance.

L’éducateur de jeunes enfants est un travailleur social spécialiste de la petite  enfance. Ses fonctions se situent à trois niveaux : éducation, prévention, coordination.  Il s’attache à favoriser le développement global et harmonieux des enfants en  stimulant leurs potentialités intellectuelles, affectives, artistiques. En créant un  environnement riche et motivant, il contribue à leur éveil et à leur apprentissage à  la vie sociale.

Le rôle de l’éducateur de jeunes enfants est défini par :

- la prise en charge du jeune enfant dans sa globalité en lien avec sa famille :  ce qui suppose une éthique, des connaissances et des techniques spécifiques.  Cela entraîne, en outre, un travail en équipe, l’élaboration, la mise en oeuvre,  l’évaluation des projets éducatifs et sociaux et la contribution au projet  d’établissement et de service ;

- un positionnement particulier dans le champ du travail social : spécialiste  de la petite enfance, il a pour mission d’adapter ses interventions aux  différentes populations, de lutter contre les risques d’exclusion, de prévenir  les inadaptations socio-médico-psychologiques. Il crée un environnement  permettant la construction de liens sociaux et un accompagnement de la  fonction parentale. Pour accomplir ses missions, il est amené à développer  des partenariats avec les professionnels du champ sanitaire, social et de  l’éducation nationale ;

- une fonction d’expertise éducative et sociale de la Petite Enfance : il est  acteur des politiques sociales territoriales. Il formule et recense les besoins en  modes d’accueil, développe concertation et partenariats locaux, favorise et  veille à l’adéquation entre les politiques sociales et leur mise en oeuvre dans  l’environnement où il évolue.

On recense environ 9 000 éducateurs de jeunes enfants (données DREES 1998) employés par les collectivités territoriales (communes, départements) et des associations et structures privées. 
Leurs secteurs d’intervention sont :

· le secteur social : établissements et services d’accueil des enfants de moins de

sept ans, établissements et services sociaux, services d’aide à domicile... ;

- le secteur sanitaire ;

- secteur médico-social ;

- le secteur de l’assistance éducative ;

- le secteur du loisir, de la culture et de l’animation ;

- le secteur de l’éducation ;

Et tout endroit accueillant potentiellement des jeunes enfants.

C- Définition de la profession d’éducateur spécialisé 
Source : Extrait de l’annexe 1 référentiel professionnel des éducateurs spécialisés de l’arrêté du 20 juin 2007 relatif au diplôme d’Etat d’éducateur spécialisé

    L’éducateur spécialisé, dans le cadre des politiques partenariales de prévention, de protection et d’insertion, aide au développement de la personnalité et à l’épanouissement de la personne ainsi qu’à la mise en oeuvre de pratiques d’action collective en direction des groupes et des territoires.
    Son intervention, dans le cadre d’équipes pluri-professionnelles, s’effectue conformément au projet institutionnel répondant à une commande sociale éducative exprimée par différents donneurs d’ordre et financeurs, en fonction des champs de compétences qui sont les leurs dans un contexte institutionnel ou un territoire.

    L’éducateur spécialisé est impliqué dans une relation socio-éducative de proximité inscrite dans une temporalité. Il aide et accompagne des personnes, des groupes ou des familles en difficulté dans le développement de leurs capacités de socialisation, d’autonomie, d’intégration et d’insertion.
  Pour ce faire, il établit une relation de confiance avec la personne ou le groupe accompagné et élabore son intervention en fonction de son histoire et de ses potentialités psychologiques, physiques, affectives, cognitives, sociales et culturelles
  L’éducateur spécialisé a un degré d’autonomie et de responsabilité dans ses actes professionnels le mettant en capacité de concevoir, conduire, évaluer des projets personnalisés ou adaptés à des populations identifiées. Il est en mesure de participer à une coordination fonctionnelle dans une équipe et de contribuer à la formation professionnelle d’autres intervenants.
    L’éducateur spécialisé développe une fonction de veille et d’expertise qui le conduit à être interlocuteur et force de propositions pour l’analyse des besoins et la définition des orientations des politiques sociales ou éducatives des institutions qui l’emploient. Il est en capacité de s’engager dans des dynamiques institutionnelles, inter-institutionnelles et partenariales.
    L’éducateur spécialisé intervient dans une démarche éthique qui contribue à créer les conditions pour que les enfants, adultes, familles et groupes avec lesquels il travaille soient considérés dans leurs droits, aient les moyens d’être acteurs de leur développement et soient soutenus dans le renforcement des liens sociaux et des solidarités dans leur milieu de vie.
    L’éducateur spécialisé intervient principalement, mais sans exclusive, dans les secteurs du handicap, de la protection de l’enfance, de la santé et de l’insertion sociale. Il est employé par les collectivités territoriales, la fonction publique et des associations et structures privées

DOCUMENT N° 6 : Pour aller plus loin
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